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Arbuste discret 
Le Fusain d’Europe, arbuste commun en Bretagne, croît en lisière des bois frais et dans les 
haies bocagères. De croissance rapide, il mesure de 2 à 6 mètres. Il produit, dès la fin avril, de 
petites fleurs blanc-verdâtre très discrètes, la plupart à quatre pétales. Par contre, à 
l’automne, ses fruits rose vif, de forme très originale, attirent l’attention, tout comme ses 
feuilles, ovales et dentées, qui prennent, en fin de saison, une teinte rose tyrien à rouge du 
plus bel effet. Le botaniste suédois Linné l’a nommé Euonymus, du grec eu, bien, et onymus, 
nom. Cet arbuste serait donc le bien nommé ? 

 

Fruits originaux 
Les fruits suspendus, tout d’abord verts, deviennent roses en mûrissant, en octobre. 
Généralement à quatre lobes, ces fruits joufflus ont l’apparence d’une barrette d’évêque, d’où 
leur nom. En mûrissant, ces capsules s’ouvrent et laissent apparaître, en novembre, quatre 
arilles orange vif. Ces enveloppes flashy et luisantes entourent, en effet, les graines de fusain, 
groupées par deux. En automne, la présence ostentatoire de ces fruits, de forme et de couleur 
originale, facilite l’identification du Fusain d’Europe, sans risque de confusion. 

https://www.ouest-france.fr/


Toxiques mais pas pour tous ! 
Ces fruits, comme le reste de la plante, sont toxiques pour l’homme et pour certains animaux 
domestiques, car ils contiennent des substances cardio-toxiques. Ils sont acres et provoquent 
vomissements et diarrhées. 

Cependant, les oiseaux, comme les merles et les grives, s’en nourrissent sans problème. Les 
rouges-gorges consomment ces petites boules orangées très riches en matières grasses, pour 
résister au frimas de l’hiver. Les graines rejetées ensuite dans la nature jouent un rôle non 
négligeable dans l’extension du Fusain d’Europe. Toutefois, il faut attendre une période de 
froid durable pour lever la dormance des graines. 
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Terreur des poux 
Ces bonnets d’évêque et les écorces de l’arbuste ont jadis été utilisés en décoction ou réduits 
en poudre pour lutter contre les insectes, dont les poux et les puces, vecteurs de maladies et 
contre les araignées… avis aux arachnophobes ! Fruits tinctoriaux, les bonnets d’évêque 
teignent en rouge le cuir, la laine et le coton. 

 

Unique représentant 
La famille des Célastracées n’est représentée en Bretagne que par une seule espèce, le Fusain 
d’Europe. Dans le monde, cette famille est riche de plus de 800 espèces, dont le khat. Ce 
dernier, originaire du Yémen et d’Éthiopie, doit sa renommée à son usage populaire en Arabie. 
Ses feuilles fraîches mastiquées longuement sont décontractantes et euphorisantes mais sans 
dépendance. Elles augmentent la résistance à la fatigue et à la faim. 
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Horticulture 
Des variétés horticoles du Fusain d’Europe sont commercialisées pour leur aspect décoratif à 
l’automne. Avec ses bonnets d’évêque colorés, un feuillage rougissant à l’arrière-saison, cet 
arbuste a toute sa place dans les jardins. Ses arilles fournissent aux oiseaux, une nourriture 
appréciée et riche. 

 

Bois des artistes et des fileuses 
Son bois, carbonisé à l’abri de l’air, donne le fusain utilisé par les artistes. Il a l’avantage de 
donner des tracés fins, très contrastés et assez facilement effaçables. Le bois du fusain, léger 
et au grain fin, était utilisé pour fabriquer les fuseaux, fusus en latin, des fileuses. Ces usages 
sont à l’origine du nom commun de cet arbuste. 

 

Boned kornek 
Il existe plusieurs noms bretons imagés pour le Fusain d’Europe : glaouenn, gwezenn 
gwerzhidi, arbres à fuseaux ou plantenn bonedou kornek, plante aux bonnets de curé. Le 
dernier nom breton mentionne donc, avec boned kornek, la barrette des évêques et des 
recteurs, analogie explicite entre la forme carrée du couvre-chef ecclésiastique et celle du fruit 
du fusain. 
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